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mais qui, au contraire, ajouteront beaucoup d'originalit6 et de piquantau langage de nos pères, conservé d'ailleurs intégralement dans sonprincipe, dans ses régles et dans sa nature.

Ce que nous voulons, c'est de vaincre les entraves inutiles appor-tées à notre essor, c'est d'alimenter les goûts d'une classe d'élite, encorerestreinte, si l'on veut, mais qui augmente tous les jours, c'est de donnerdes productions réelement authentiques, chose presque inouïe, c'estenfin d'arriver par l'effort intellectuel, par l'étude véritable et le travailsincère, à présenter aux lecteurs de tous les pays, quels qu'ils soient, oùon lit le français, autre chose que les sujets anté-diluviens, les commé-rages dilués et les puérilités qui font la pâture ordinaire de nospublications, en dehors des articles empruntés et de ceux que l'on bAtitavec ceux-ci.
Je commence à avoir une sérieuse confiance en votre ouvro.Continuez. Le mérite réel finira bien par prendre sa place; il s'empa.rera de celle qu'ont usurpée les faiseurs, et quand ces derniers serontmorts, ce sera pour longtemps, comme on dit. Si nous pouvons enflnavoir une revue faite par des canadiens, qui n'aient pas en même tempsvingt-cinq pour cent d'iroquois, ce sera un succès inouï et l'on enparlera sous le chaume bien longtemps, même quand il n'y aura plus

Te chaume.
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